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Une nouvelle cellule spécifique a vu le jour au mois 
d’août au sein de la SSMG. Elle est consacrée à l’e-
santé. Le Dr Guy HOLLAERT, responsable de la cel-
lule, nous présente les objectifs et les différentes 
actions développées par cette cellule.

Pourquoi avoir créé une nouvelle cellule  
consacrée à l’e-santé ?
Guy HOLLAERT : Tout d’abord, nous avons constaté 
qu’il y a une véritable demande de la part des mé-
decins généralistes. Ces derniers souhaitent mieux 
comprendre et mieux utiliser les différents outils 
informatiques disponibles dans le domaine de la 
santé. Il est vrai qu’il n’est pas facile pour le méde-
cin généraliste de s’y retrouver face à ces nombreux 
outils qui peuvent en rebuter plus d’un.

Ce besoin émanait-il seulement de la base ?
Guy HOLLAERT : Non. Le Groupe de Direction de 
l’Accréditation (GDA) a constaté que les médecins 
utilisent peu les différentes fonctionnalités que leur 
offre leur logiciel. Les médecins participent peu aux 
formations organisées par manque d’incitants. Dès 
lors, le GDA a décidé d’accorder l’accréditation aux 
formations adéquates permettant aux médecins 
d’utiliser leur logiciel et les nouveaux web services 
dans les meilleures conditions possibles. C’est donc 
pour faire face à ces besoins (institutionnel et éma-
nent de la base) qu’une cellule spécifique perma-
nente a ainsi été créée au sein de la SSMG.

Quels sont les objectifs précis visés par la cellule ?
Guy HOLLAERT : La cellule vise à promouvoir une 
formation basique en e-santé ainsi qu’à favoriser, 
améliorer et vulgariser l’informatique pour le mé-
decin généraliste. En d’autres termes, l’objectif est 
l’utilisation pratique et pragmatique de ce qui existe 
et est actuellement disponible (web-services) sur le 
terrain du généraliste en matière d’e-santé.

Quelles sont les personnes qui sont membres de 
la cellule ?
Guy HOLLAERT : Nous sommes actuellement sept 
médecins généralistes, tous motivés et particu-
lièrement enthousiastes. C’est un véritable plaisir 
de coordonner cette cellule qui est composée à la 
fois d’experts et de non-experts. Parmi les experts, 
il y a Guy BEUKEN, Vincent DELECLUSE, Alberto 
PARADA et Michel WOUTERS. Ces médecins ont 
tous une bonne expérience de l’informatique et des 
outils e-santé. Ils sont accompagnés de trois non-
experts dont je fais partie avec Yves GUEUNING et 
Giuseppe PIZZUTO. Il nous a semblé essentiel que 
cette cellule ne soit pas constituée uniquement d’ex-
perts afin de pouvoir vraiment veiller à ce que nos 
outils de formation soient réellement accessibles 
aux médecins généralistes lambdas.

La cellule est toute récente. Quelles actions avez-
vous déjà menées ?
Guy HOLLAERT : Nous l’avons créée en septembre 
2014 suite au Comité Directeur de la SSMG qui 
a eu lieu le 30 août. Nous avons déjà commencé 
l’implémentation sur le terrain d’outils informa-
tiques existants mais pas assez utilisés par le mé-
decin généraliste.

Comment est réalisée cette implémentation ?
Guy HOLLAERT : Nous avons mis sur pied des ou-
tils explicatifs concernant l’inscription sur le Réseau 
Santé Wallon, sur e-health et sur la Healthbox. Nous 
avons aussi réalisé des vidéos capsules thématiques.

Sur quoi portent ces différentes capsules ?
Guy HOLLAERT : Nous en avons réalisé une sur 
MyCareNet. Il s’agit d’une plateforme centrale qui 
permet la consultation en direct de l’assurabilité 
du patient, des accords, des nouvelles demandes 
et de la prolongation des autorisations des rem-
boursements au chapitre IV. Elle permettra aussi 
par la gestion du DMG, la consultation des tarifs 
et l’envoi des factures directement aux mutuelles. 
Une capsule a aussi été réalisée sur le Recip-e 
qui est un système de prescriptions électroniques 
et cryptées.

Une vidéo sur le SUMEHR a-t-elle aussi été mise 
en place ?
Guy HOLLAERT : En effet. Le SUMEHR (Summarized 
Electronic Health Report) correspond à la photogra-
phie sanitaire du patient. Il s’agit d’un instantané 
que le médecin traitant en tant que gestionnaire 
du DMG saisira lors de contacts privilégiés avec le 
patient. Nous avons aussi réalisé une présentation 
de la plate-forme e-vax qui nous permet d’éviter 
d’utiliser le système des vignettes pour nos vacci-
nations. En effet, il s’agit d’un système d’enregistre-
ment des vaccinations et de commande de vaccins. 
Il s’adresse actuellement aux patients francophones 
et germanophones.

Où peut-on trouver ces différents outils ?
Guy HOLLAERT : Des membres de la cellule ont 
organisé une Grande Journée sur le même thème. 
Elle a eu lieu à Liège au mois de janvier. Nous 
avons aussi profité de la Convention des Cadres 
qui s’est déroulée en février pour présenter les 
outils déjà disponibles aux participants. De plus, 
ils sont téléchargeables sur le site de la SSMG. 
Ils seront régulièrement améliorés et complétés. 
J’invite donc les lecteurs à les consulter. Ils sont 
aussi prévus pour être présentés lors des forma-
tions GLEMs et Dodécagroupes.

Natasha De Boeck

Cellule « E-Santé »
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Le 21 mars 2015 se déroulera la Grande Journée 
de formation organisée par la Commission WaPi. 
Cette fois-ci, elle aura lieu à Tournai et non pas à 
Ghislenghien comme c’était le cas l’année passée. 
Cette édition sera consacrée à l’obésité aussi bien 
chez l’enfant que chez l’adulte. Découvrez le pro-
gramme avec le Dr Salvatore BONSIGNORE, prési-
dent de la Commission.

Quel est le thème de cette Grande Journée ?
Salvatore BONSIGNORE : Le titre sera le suivant : 
« Maigrir m’aigrit ». Nous avons choisi de consacrer 
notre journée de formation à la problématique de 
l’obésité. En effet, nous nous sommes rendu compte 
que nous avons de plus en plus d’enfants obèses 
parmi nos patients et qu’il n’existe pas beaucoup de 
traitements pour les prendre en charge.

Y a-t-il d’autres raisons à ce choix ?
Salvatore BONSIGNORE : Oui. Dans notre région, 
nous sommes souvent confrontés à des patients qui 
ont recours à la chirurgie bariatrique. Or, il faut par-
fois se méfier car ce recours à la chirurgie n’est pas 
toujours la meilleure solution. Nous profiterons donc 
de cette Grande Journée pour faire le point là-dessus.

Comment se déroulera cette Grande Journée ?
Salvatore BONSIGNORE : Le déroulement de la for-
mation aura lieu de manière chronologique : de 
l’obésité de l’enfant vers les solutions de l’obésité 
chez l’adulte.

Le premier exposé sera donc consacré à l’enfant ?
Salvatore BONSIGNORE : C’est exact. Nous avons 
invité le Dr Chloé BRUNELLE, pédiatre-endocrino-
logue à Tournai. Elle nous donnera des conseils à 
dispenser aux enfants et à leur famille dans le cadre 
d’une prévention de l’obésité. Nous lui demande-
rons également ce qu’elle peut nous proposer dans 
le traitement de l’enfant obèse. Nous en profiterons 
aussi pour déterminer les éléments auxquels nous 
devons être attentifs dans notre mise au point et au 
traitement éventuel à mettre en place.

Un exposé dédié aux adolescents sera ensuite au 
programme ?
Salvatore BONSIGNORE : Tout à fait. Nous 
l’aborderons d’un point de vue psychologique. Il 
nous semble essentiel d’aborder l’adolescent et son 
image : « Comment il se perçoit ? Trop gros ? Trop 
maigre ? Trop… ? Est-ce que l’adolescent est en crise 
ou non ? » Ce sera le psychiatre Michel VERBOOGEN 
qui prendra en charge cet exposé théorique.

Quelle sera la suite du programme ?
Salvatore BONSIGNORE : Les trois exposés 
suivants seront dédiés à l’obésité chez l’adulte. 

Nous commencerons avec un exposé dispensé par 
la diététicienne Aline BAUDIMONT qui fait partie 
de l’équipe Orthonutrition. Il s’agit d’un centre qui 
prend en charge les patients souffrant d’obésité et 
leur propose tout un parcours qui consiste notam-
ment en une consultation chez une diététicienne, 
un médecin cardiologue, un psychologue et éven-
tuellement chez un clinicien. Aline BAUDIMONT 
nous expliquera comment elle accueille les pa-
tients et tentera de nous expliquer pourquoi cer-
tains patients se découragent et préfèrent choisir 
la chirurgie bariatrique.

La chirurgie bariatrique sera donc au cœur des 
deux derniers exposés ?
Salvatore BONSIGNORE : En effet. Nous accueille-
rons le chirurgien Jacques LANDENNE du CHWaPi. 
Il nous dispensera un atelier technique en présen-
tant les différentes techniques de chirurgie baria-
trique. Il restera dans le cadre chirurgical. Nous 
sommes plusieurs confrères de la région à avoir 
déjà eu l’occasion de l’entendre sur ce sujet et cela 
nous a semblé tout à fait approprié.

Et le dernier exposé ?
Slvatore BONSIGNORE : Il sera consacré au suivi 
et à la prise en charge des patients adultes souf-
frant d’obésité. Le Dr Steven MARCOEN (AZ Glorieux 
Renaix) fera le point notamment sur les consé-
quences et le suivi de la chirurgie bariatrique.

Les participants auront-ils l’occasion de poser  
des questions ?
Salvatore BONSIGNORE : Bien sûr. Ils pourront les 
poser après chacun des trois premiers exposés. Dix 
minutes dédiées aux questions/réponses seront pré-
vues. En ce qui concerne les deux derniers exposés, 
une table ronde d’une demi-heure sera organisée à 
la fin de la journée pour permettre aux participants 
d’intervenir sur la chirurgie bariatrique et son suivi.

Où aura lieu cette formation ?
Salvatore BONSIGNORE : Elle aura lieu à Tournai, 
contrairement à l’année passée où nous l’avions or-
ganisée à Ghislenghien. Nous accueillerons donc 
tous les participants à la Maison de la Culture de 
Tournai dès 13 h pour l’accueil. La formation com-
mencera à 13 h 30.

Natasha De Boeck

Grande Journée WaPi

OBÉSITÉ ET SURPOIDS : COMMENT RÉAGIR ?
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Le 28 mars 2015, la SSMG organisera, à Bru
xelles, une Grande Journée consacrée aux 
Recommandations de Bonne Pratique. Le Dr Michel 
VANHALEWYN, responsable francophone du 
groupe de travail des Recommandations, nous livre 
tous les détails.

Quel est l’objectif de cette Grande Journée ?
Michel VANHALEWYN : L’objectif de cette Grande 
Journée de formation est à la fois de montrer com-
ment développer des recommandations mais aussi 
comment les utiliser dans sa pratique. Les parti-
cipants pourront aussi prendre connaissance de 
tout ce qui est développé dans ce domaine. Nous 
organisons cette formation avec le groupe de tra-
vail pour le développement des recommandations 
de première ligne dont nous faisons partie avec 
Domus Medica.

Quel est le rôle de ce groupe de travail ?
Michel VANHALEWYN : Les Recommandations de 
Bonne Pratique étaient initialement destinées uni-
quement aux médecins généralistes et rédigées par 
ceux-ci. Actuellement, le groupe de travail pour le 
développement des recommandations de première 
ligne réunit de nombreux partenaires actifs dans le 
domaine des soins de santé ayant une expertise par 
rapport à l’élaboration de recommandations dans 
leur domaine (médecine générale, soins infirmiers, 
kinésithérapie, etc.).

À qui s’adresse cette Grande Journée ?
Michel VANHALEWYN : Cet événement s’adresse à 
tous ceux qui contribuent directement ou indirecte-
ment à la qualité des soins de première ligne et qui 
souhaitent en savoir plus sur les recommandations 
de bonne pratique développées selon une métho-
dologie rigoureuse. Ce sera aussi l’occasion idéale 
pour rencontrer des experts dans ce domaine et leur 
poser des questions.

Comment se déroulera cette Grande Journée ?
Michel VANHALEWYN : La matinée sera consacrée 
à des exposés théoriques. Paul VAN ROYEN (Domus 
Medica – responsable néerlandophone) et moi-
même présenterons les résultats des travaux réa-
lisés par le groupe de travail tout au long de l’an-
née 2014. Il s’agit notamment de la mise à jour de 
plusieurs recommandations jugées obsolètes mais 
aussi de la réalisation de deux RBPs multidiscipli-
naires. Ces recommandations seront disponibles 
dans le courant de l’année 2015.

Y aura-t-il d’autres exposés théoriques ?
Michel VANHALEWYN : En effet. Les participants 
auront l’occasion d’écouter un intervenant de l’asso-
ciation canadienne Registered Nurses Association of 

Ontario (RNAO), Monika NOTHACKER de Guidelines 
International Network (GIN) et enfin Stijn VAN DE 
VELDE d’EBMPracticeNet. Il s’agit d’une ASBL belge 
qui vise à promouvoir l’Evidence Based Medecine 
(EBM). Un site Internet a été créé et donne accès à 
plus de 1000 guides de bonne pratique orientés vers 
les soins de première ligne.

Quel sera le programme de l’après-midi ?
Michel VANHALEWYN : Les participants seront ré-
partis en petits groupes pour assister à deux ate-
liers sur les douze prévus. Certains auront lieu en 
français, d’autres en néerlandais. Lors de l’inscrip-
tion, il sera demandé aux participants de préciser 
les ateliers qui les intéressent plus particulière-
ment. Nous essayerons de respecter au maximum 
leurs préférences.

Quels seront les modules dispensés en français ?
Michel VANHALEWYN : Il y en aura quatre. Le 
Dr Pascal SEMAILLE, qui fait partie du groupe 
de travail Recommandations de la SSMG et du 
Département de Médecine Générale de l’ULB répon-
dra à la question suivante : « Comment favoriser la 
collaboration interprofessionnelle lors des études 
médicales : intérêts des séminaires transdiscipli-
naires autour des cas cliniques ? »

Présenterons-nous une des RBPs actualisées par 
le groupe RBP de la SSMG ?
Michel VANHALEWYN : Tout à fait. Nous présente-
rons deux de ces RBPs. Nous avons choisi de mettre 
l’accent sur la RBP consacrée à la douleur chronique 
en veillant à développer l’aspect multidisciplinaire. 
Cette RBP a d’ailleurs été réalisée en collaboration 
avec les soins infirmiers. Nous développerons aussi 
celle consacrée à l’otite moyenne aiguë. Nous pro-
fiterons donc de cette Grande Journée pour les im-
plémenter et montrer de manière pratique comment 
le médecin généraliste peut utiliser une RBP dans la 
pratique quotidienne.

Et le dernier atelier ?
Michel VANHALEWYN : Il sera consacré à l’Evidence 
Linker. Il s’agit d’un lien permettant d’accéder à 
des données Evidence Based-Medecine à partir du 
Dossier Médical Informatisé. Les médecins peuvent 
ainsi les consulter à partir d’un diagnostic codé dans 
le dossier du patient.

Et pour terminer, quels sont les détails pratiques ?
Michel VANHALEWYN : L’événement se déroulera à 
Bruxelles (Neder-over-Hembeek). Une participation 
de 70 € est demandée (35 € pour les étudiants). Les 
personnes qui souhaitent y participer peuvent s’ins-
crire via le site de la SSMG (rubrique Agenda).

Natasha De Boeck

Grande Journée RBP

POUR TOUT SAVOIR SUR LES RECOMMANDATIONS DE BONNE PRATIQUE
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MANIFESTATIONS SSMG 2015
Programmes et inscriptions : www.ssmg.be, rubrique « agenda »
ou via nos newsletters hebdomadaires

samedi 21 mars
Grande Journée « Maigrir m’aigrit »
organisée par la commission WaPi

samedi 28 mars
Grande Journée
organisée par le groupe de travail « RBP »

du samedi 25 avril au samedi 2 mai
Semaine de la SSMG
organisée par le pôle « Enseignement »

samedi 3 octobre
Grande Journée « Oncologie »
organisée par la commission de Charleroi

samedi 17 octobre
Grande Journée
organisée par la commission du Luxembourg

samedi 21 novembre
Grande Journée
organisée par la commission de Namur

RÉPONSES AUX PRÉTESTS !
Réponses prétest p. 6 :	 1. Faux • 2. Faux• 3. Vrai

GROUPES
OUVERTS

samedi 7 mars 2015 
14 h 00-17 h 00
Où : Gouy-lez-Piéton
Sujet : �Entretiens scientifiques 

de l’AGCRST
Org. : G.O. AGCRST
Rens. : �Dr Jean-Claude 

DEPOORTER 
071/45.88.12

jean.claude.depoorter@skynet.be

mardi 17 mars 2015 
20 h 45-22 h 45
Où : Philippeville
Sujet : �Cas cliniques  

en hématologie •  
Dr Philippe MINEUR

Org. : �G.O. Union Médicale 
Philippevillaine

Rens. : �Dr Bernard LECOMTE
060/34.43.25

Complet !

HEURES D’OUVERTURE
DU SECRÉTARIAT SSMG

Du lundi au vendredi,
de 9 à 16 heures,
sans interruption

rue de Suisse 8
B-1060 Bruxelles
Tél. : 02 533 09 80
Fax: 02 533 09 90

Le secrétariat est 
assuré par 3 personnes, 

il s’agit de :
Thérèse Delobeau

Cristina Garcia
Joëlle Walmagh

www.ssmg.be
mailto:jean.claude.depoorter%40skynet.be?subject=



